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Almanach Français.

Dimanche 11 (1794). — Combat de Court ray, par le 
général Souhait contre tes Aa- 
trichient.

.«AVIRES DU HAVRE, ATTENDUS ICI. 

îLee Doux frères unis, 28 février.

10 mai 1845.

®ier •soir, jusqu'à une heure avancée de ta 
mil, l’ennemi a'faut de la guerre â sa manière, 
«ans but ostensible, eaws elitité, sans néces 
sité, sans •espoir de penetrer dans la place, de 
•s'emparer même d'un poste avancé, il s'çst 
•donné le fflarsir inconcevable d’envoyer pen
dant plusieurs heures, et au hasard, des bou
lets dans la direction de la ville. Cette mono- 
manie de destruction, si forte chez cette hom
me, ne s'est pas dementie un seul instant de
puis son arrivée au Cerrito.

Quand repoussé loin de la ville par les as
siégés, il n*a ps attaquer ses remparts, il a ca- 
nonné des maisons isolées quhibitaient, en 
dehors des lignes, de pacifiques manouvriers; 
si ses projectiles «'atteignaient pas quelqu’en- 
nemi, ils détruisaient une maison, ils massa
craient une pauvre femme, ils immolaient un 
enfant dans ses bras, et <a rage de ce chef se 
trouvait ainsi un moment satisfaite. Le lende
main c’était un prisonnier qu’il livrait aux 
tortures d’une mort lente et raffinée.

Ce caractère sanguinaire, que depnis deux 
ans les actes sanglants d'Oribeont stéréoty
pé dans les fastes de ce pay^ nous parait de
voir encore se deve'opper avant la cessation 
des hostilités. Quand les puissances interve
nantes lui auront signifié d’évacuer la position 
qu'il occupe, le paroxisme de la rage et du 
desespoir ne suscitera-t-il point dans ce cœur 
mortellement blessé quelqu’acte atroce insensé 
de vengeance contre sa patrie?,.. Nous vou
drions en douter.

Il y a quelques jours & peine que ce chef, 
craignant sans doute que l'anallieme jeté sur 
les dernières actions de sa carrière militaire, 
ne s’évanouit au sein de la future prospérité 
de Montevideo, a voulu le rendre impérissable 
par un décret qui résumât son caractère vindi
catif et sanguinaire. Le voici :

decret.
MINISTERE DE I.'1NTERIEUR.

Qnnriier-générnl au Cerrito 
de la Victoire, 22 avril 
1845.

La vo'onté nationale ayant ennetinnné l'usage, dans 
ses écrits, d’une devise portant le caractère de la lutte 
que soutient la République contre la horde anarchique 
et traître des rebelles sauvages unitaires, et le juste 
anathème auquel elle condamne leur existence hoatea- 
se, pour que le vœu pabic soit uniforme dans ce but 
digne de lui, se souvenant que sous la devise accordée 
par le gouvernement, en 1836, la nation orientale a 
combattu glorieusement et versé son sang pour la dé
fense de ses lois, 'que par cela même elle s'est rendue 
digne de sa vénération, et de ses nobles et impérissables 
souvenirs. — D’antre part, comme il est nécessaire et 
juste de donner à tins féroces ennemis -la dénomination 
qu ils méritent par leur barbarie inouïe, .leurs faits hon
teux et leur trahison a l'indépendance et la dignité de 
la patrie, le président de la République accorde et dé-, 
•crête ;

Art’1er. Tout êcritj, •correspondances officielles on 
particulière, et-publications de la Presse, commenceront 
par cette 'devise :

VIVENT LES DBFBX'SSORS DES LOTS.
Meurent les sauvages unitaires.

Art. 2. Que ce soit communiqué et publié,
Oribe.)

Par ordre de S. E.
Joseph Augustin HuRrlAGo.

1er. secrétaire du ministère de l'intérieur.

Les assiégeants ont passe leur journée à 
envoyer sur les batteries avancées de la ville 
des boulets, des grenades et des fusees â la 
congreve qui tous ont fait peu de mal. Nous 
avons neanmoins à regretter deux cas, celui 
d’un Oriental blesse peu grièvement au côte 
et celui d’un légionnaire auquel un toulet à 
toute volee a emportée lu jambe. L'amputa- 
lion a eu lieiq et, grâce â l’extrême habileté 
du docteur Brunei auquel peu de minutes ont 
suffi pour cette operation, le blesse est dans un 
état satisfaisant. Celte hemme appartenant 
aux Chasseurs Basques, remplaçait pour la 
modique somme de 320 reis un soldat du 
1er. bataillon.

Ces tristes scenes cesseront bientôt sans 
doute, si nous en croyons l’assurance qui vient 
de nous être donnée. Les deux honorables 
chefs d’escadres intervenantes ont intime à 
Oribe, nous dit-on, la defense de tirer sur la 
'ville.

Depuis quelques jours, un bruit vague de 
sa démission de commandant d’escadre qu’au-
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' rait envoyée l'amiral Brown a couru dans la 
ville. Nous avons cru devoir garder le silence 
sur cctle nouvelle qui nons paraissait denuee 
de tout fondement; reproduite par les autres 
journaux de la capitale, nous ne la donnons 
aujourd'hui qu'avec la circonspection qu’elle 
mérité.

L’atniral s'appuierait^it-on, pour resigner 
son emploi, sur nn ordre que lui aurait inti
me Oribe de canonner la place.

M. le directeur de la société philodramati
que française nous prie d'inserer le detail de 
la recette et des frais de la représentation qui 
a eu lieu dimanche dernier au profit de l'hôpi
tal de la légion.

Le produit net pour cet etablissement est 
nul ou presque nul; et c’est avec bien du re
gret que nous l’annonçons, car très certaine
ment les efforts consciencieux de messieurs 
les acteurs-amateurs meritaientun plus heu
reux résultat. La soiree, comme nous l'avons 
dit, a ete parfaite : les exécutants ont confir
mé la bonne opinion que les precedentes re
présentations leur avaient acquise, ils ont 
tenu plus que nous n’étions en droit d'attendre 
de leur genereux talent. Nous les engageons 
donc â ne pas se décourager persuadé qu'i leur 

• prochain appel, le souvenir du succès de cette 
représentation leur donnera chambrée com- 
plette.

Parmi les dons qui figurent sur la recette, 
nous voyons avec une reconnaissance infinie 
celui d’un de nos plus honorables compatrio
tes, La discrétion qne s’imposent certaines au
mônes bienfaisantes ne nous permet pas de 
reveler le noin de leur auteur, mais ne nous 
defend pas de Iqi témoigner publiquement les 
remereïments sincères que lui doivent mes
sieurs les acteurs. Comme eux nous regret
tons que ses travaux ne lui permettent pas 
d’honorer de sa presence leurs philantropiques 
soirees.

Nous insérons donc le résultat delà recette 
qui donn'e pour produit, maigre toute l’econo- 
mie apportée dans les frais, la modique somme 
de dix-sept piastres en marchandises en ma
gasin.

Comme l’espace ne nous permet de donner 
que le total de chaque somme, nous prévenons 
les personnes qui désireraient en connaître le 
detail que l'etat general reconnu et approuve 
par les sociétaires restera déposé au bureau 
du journal, jusqu'au 15 courant.
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Total des frais suivant détail déposé au bureau du 
- , . ........ ;..........  1968120Patriote........ .. ........................ ..

Payé â M. Paul Andrieu pour son con- 
• cfours â la représentation.*•••••••••••• • 060

Total général des frais. 258 $ 180
Produits de la-représentation.

Savoir : .
Recettes au bureau.................................. 174 8 080
Recouvrements faits â domicile............  81 400
Au contrôle pour supplément 1 760

Recette générale.. ... •• "257 8 440
A déduire pour frais et honoraires dus à

MPaul............ ........................... . ......... .. 258 180

Déficit.............. 000 540

Materiel.
Total général des marchandises restant en magasin 

et appartenant â l'hôpital delà Légion. • 17 8000

Depuis longtemps lé besoin se Pesait sentir 
dans nos possessions d'Algérie, d'ouvrir de 
nouveaux ports au commerce maritime; le gou 
vernement de la France en a senti la nécessité 
et «il vient de prendre une décision qui a le 
double but de faciliter le commerce dans ce 
•pays et d’augmenter par ce moyen les revenus 
de l’etat. Voici ce que nous lisons dans le'jour
nal du Havre :

r Par ordonnance du roi, du 17 janvier, les ports de 
IMostaganen, Arzew, Cherche!!. Djemmaa-Chazaouat, 
Delly. Bougie et Gigelly, on.t été ajoutés à ceux dési
gnés par l’art 15 de l’ordonnance du 16 décembre 1843 
«et il pourra être étnbli’dans chacune de ces villes un 
entrepôt réel de douanes.

NOUVELLES DIVERSES»

— On lit dansde Moniteur :
(( Par décision royale en date du 4 janvier 1845, ren. 

due sur le rapport du ministre de la marine et des colo- 
«ies, ont été nommés, savoir :

”.Au commandement pnr intérim du vaisseau le Gé. 
néreux, en commission de rade, M. le capitaine de cor
vette Ricard ;

n Au commandement par. intérim du-vaisseau \eTri- 
dentt en commission de rade, M. le capitaine de cor
vette Lefrotter.

” Au commandement par intérim de la frégate la 
Poursuivante, en commission de port, M. le-capitaine 
de corvette^de Champeaux la Boulaye. *

—On lit dans V Armoricain i
« On vient de recevoir, â Brest,, notification de l’or

donnance royale, qui élève M. Sevin au grade-de com
missaire général de première classe.' M

—Par ordonnance du 8. janvier 1845, In roi,-sur le 
rapport du ministre secrétaire d’état de la marine et 
•des colonies.ii nommé-chevaliers de la Légion-d’IIon- 
neur, MM.'Cousin et Amouroux, capitaines au long 
•cours, en récompense de leurs honorables services dans 
la marine du commerce et de l’utile concours qu'ils 
ont prêté, â plusieurs de nos entreprises â la cote occi
dentale d’Afrique.

—Par ordonnance du 12 janvier dernier , rendue 
éur le rapport de M. le ministre de la marine et des co
lonies, le roi a conféré la.grand’croix de l’ordre royal 
de la Légion-d'Honueur â M. le vice-amiral Halgan, 
pair de France, conseiller d état, directeur général du 
dépôt des cartes et plans de la marine.

—On dit, si nous en croyons un journal, que la reine 
d’Angleterre n’a pas toujours l'esprit aussi présent qu’on 
pourrait le désirer. Sa santé l’affaiblit ; des caprices 
inexplicables , 'des accès de jalousie sans prétexte la 
préoccupent et la tourmentent. Elle ne peut plus souf
frir la presence de-la-marquise de Douro ,-belle-fille du 
duc de .Wellington , et l’une des plus attrayantes beau
tés, de l’Angleterre.* Après avoir, pendant de longues an* 
nées,'représenté avec honneur l’Autriche près du gou
vernement anglais, le baron Neumàn allait quitter Lon
dres pour Florence, nouveau poste qui lui avait été dé
signé. Le baron 'demanda-son audience de'congé et il 
ne put l’obtenir , la reine s’obstina â ne-pas le recevoir. 
On eût beau lui représenter que c’était une offense â 
tout le corps diplomatique , elle tint bon , et‘le baron 
Neuman fut .-forcé de partir sans avoir été admis près * 
de la reine.

' (Jaurnàl du Havres)

—On nous mandaté Quillebeef qu’un matelot •nom
mé François Legoffe, appartenant â Tépuipage du na- 
rôre la Léontine , est tombé â lu mer , alors que ce bâti
ment se trouvait vers la pointe de la Roque.

La Léontine , poussée par le -vent et assaillie par la 
•tempête , s’éloignait avec rapidité du malheureux Le
goffe ;-mais-le second de l’équipage et un matelot mi- 
rent une banque â la mer et vinrent aussitôt a son se. • 
cours. Ils ne purent cependant le sauver qu'nprès"* une 
demie heured’efforts , tant les vagues étaient agitées.

Les deux marins, après avoir-arraché leur camarade 
â une mort certaine', durent encore, courir les plus 
grands dangers; car ,• ils s’étaient aventurés dans une 
-barque trop-frêle -pour‘bien tenir la mer, et ils ve 
trouvaient â plus d’une demi-îieuè de leur navire. 
Leur courage fut heureusement, couronné par le 
succès; i.ls regagnèrent, sains et saufs , la Léontine , qu 
le matelot 'Legoffe reçut tous les soins que réclamait 
son état.

Un riutrc marin est-aussi tombé dans Veau devant 
Quillebeuf. Le capitaine Nicolas; commandant l^navire 
â l’équipage duquel-cet homme appartenait, l’a sauvé 
immédiatement. , . . .

(Journal de Rouen:)

—On dit- qu’un de nos plus habi'es chimistes, essa- 
• yeur du commerce , M. Genneau Cozelto , recherche 

les moyens de composer le diamant a peu de frais , et . 
qu’il espère pouvoir obtenir un-résultat aussi extraor
dinaire. Quant au fait de la fabrication du diamant fin, 
c’est un problème que M. Genneau a déjà résolu d’une 
manière concluante “depuis une dixnine d'années-. Mais 
sa découverte ne peut jusqu’à.présent avoir aucune-ap
plication pratique , attendu que les frais de fabrication 
font revenir le/diamnnt composé deux ou trois-fnis plus 
chers que'le diamant, naturel. Le brillant que M. 
Genneau avait fabriqué , et qu’il conserve comme une 
■pièce de curiosité , était un vrai diamant fin, et il a été 
impossible aux connaisseurs -les plus habiles -qui ont 
été appelés â l’examiner de reconnaître lé diamant 
fabriqué au milieu de cinq ou six diamants naturels 
Ce brillant était évalué â 4,000 francs, mais on dit qu’il 
avait coûté 10 ou 12.000 francs de*main-d’œuvre. Tant 
qu’on ne parviendra pas â réduire considérablement les 
'frais de fabrication , une pareille découverte n’a rien 
de bien dangereux pour la valeur intrinsèque des dia
mants. x

(Journal du Havre.)
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MOUVEMENT DU PORT.

ARRIVAGES. «■II— W—fcOB.
Entrées du 10.

Rio’Janoiro, corvette de guerre brésilienne Dos de 
Julio.

VENTE A L’ENCHERE, 
fRemale.]

PAR COURRAS, SMITH ET Cip,

A TOUT PRIX.

: ^Ruë Sàrandi, n. 148.

TOîdi prochain, 13 courant, â onze heure 
du matin, nom lieu lu vente a bencan d’un ma** 
gnifiquo aasoftiment do bijouterie et de mou— 
blcA dont la majeure partie cet récuintm nt ar
rivée d’Europe:

PAR LE MEME.

Même adresse.

Le jeudi niivant. 15 courant, à 11 heure» 
ch) t.iatin, aura lieu la vente.à l’encan il’un élé
gant assDitiment d’articlea pçur'la saiaon.

AVIS DIVERS ■
.AVIS AU PUBLIC).

A vendre -des Ijarieote blancs de 'Soissons, 
première) qualité; au magasin dé comestibles, 
nié du 48 Juillet h 54, près du Lion d’or 
ê'deu« piastres l'arrobe, et 80 eeis la livre.

M. Martin, charge de la direction de là so
ciété philo dramatique française, a l’honneur 
de prévenir les personnes qui-onl fait quel
ques fournitures pour la représentation de di
manche dernier, qu'elles peuvent-, des ce jour, 
dresenter leurs comptes çhez lui, rue du 25 
Mai, n ° . 251, pour y etre paye.

COMmSSIOX DE SUBSISTANCES. '

A dater d'aujourd'hui, 2 mai, le bureau de 
la commission de subsistances recevra les dé
clarations des négociants,depuis 4 heures du 
soir jusqu’à la nu.it.

AVIS.

Les personnes qui auraient quelques droits 
à faire valoir contie lès intéresses aux parts 
dé prisé du paylebot argentin Mariann , de
vront dans les trois jours dé celle publication 
se présenter chez M. Francisco Maynez, juge 
de paix de la première section, afind'y régu
lariser legalËmqnt leurs créances respectives 

27 avril. 1845'.,

AVIS.

Les personnes qui désirent un bon cuisinier 
sachant faire la pâtisserie et le pain , peuvent 
s’adresser rue dcl Rincon, ne0 14, au caf? 
Oriental.

Èe Propriilaire-Geranl, Jh. ABYNAUD.

Imprimer Cosititucionas, Rue de lue Cimarae N. 34,




